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Nous alkms yen one noifelle politiqoe 
et ne noorelle économie " 

dédare M. MossoGm 
 , 18 mAn. — Ph» de cmo.iBfl- 

m peivonbea aont- frroqp^* àtLOm le 
Ibtttre dé TOp^rm ponr «Dt«Mlre 1« 
iB—ttw tr» AI. Unanlisi T^VBODM 
à^nat    la   «Monde    userobl^    qnio- 

I« «i^le « reçu le même d^r qnll 
T^a^eim *ne. 

DuMla uJle. ae troaTcot les mpré- 
Misants da OonrerDeanDt. Um maré^ 
eoa^x, les Kén^aax, les amiraux, les 
PfWiCa. ke maffistrata, «tr... 

lUn. «téCaebement de midie fascistes 
parti dti PiHi* da Lioteur. a traverti 
1» Tille, portant en tête le fanion &u 
VArti. 

Sahiie oar les acrlamAtionc d^nne 
fook DoiniR«Tiee. le lonr de* artàrea 
prtneipftiea de la rille. t^ fa^ristM arri- 
TeBt à rOpér» et déposent le fanion 
da parti à eôté de la place qu'owopera 
toot à rbenre <fe Duee. 

Cflhii-^ an-ire à 11 heure*. Les 
txompettei aonsent le « Garde à 
Tom ». 

Une «eoTamation ïndeecriptiUe ac- 
eoeiîte le abef du Gonvemetnent qni, 
apite'le aftfait à la romaiae, prend la 
parole. 

M. MnaMiioi eommenee ainsi «on 
dSteonra : 

— Ceci «Bt la aeoonde a^sembl^ 
caÏDCriMnaalc : la troisième a lieu en 
lfl9B. to onatriÀme en 1944. la cinqniè- 
m* «Il 1MB. et ainsi de dit^ 

' LM MftlàiWBtioM aecneiJIent «ette 
Pnxmae. Le doee évoque ensoite Itûs- 
toin dn fawdftme et des sarrificea 
acMorpha. 

— Cet ■acrifioea, dit-il. noua don 
Dflot T>oar miasioti da d^endre l'b^rï 
tac» des morts. La tMÔBan de phT- 
cioBomie italienne eat devena one phy- 
lionomie oniversHle.' Le fasciamê i 
<ï*irt aapeeta ; l'un néjratif, l'antre po 
eitif. Seiris. ccax qui admettent le 
deuxiàme aspect oons intéreaseot. Dans 
•oo^sapeet n^atif. il est la liquidation 
dat fonnaln   politiques   passas ;   il 

■ mîtit de periLrder aotoor de soi pour 
a» Éiwwuia que l'oeaTre névative eet 
ifcliila. Let prinapes du su-ele der- 
nier ont MA féconde et grande. Ile août 
morta djsorraais. Ils ne plaisant plos 
• ux jnuMa. Les rroupementa d'intérêts, 
les tentatives dMespéréas n'empéohe- 
Tont PM IHaéritebl*. Noos aîloai vers 

r'PohtiirB* «t «at 

faint on presque rien. ddt-iL au Xord. 
n^ à l'Ouest. Des eomiaunieatioDS ra- 
pi^. Quisseut l'Italie à l'Âfriqoa et A 
i'Aaie. II ne s'afàt pas pour l'Italie, de 
conquêtes terri to riaJes. 

» Que to«« eeux qui sont prte et 
eemx qui eon t loin le sachent. 11 s'atrit 
d'une expansion spiritnelle et natnpeT- 
la. afin d'activer la mise en valeur des 
ressources de- KAirique et de l'Asie, 
afin d*T répandre W^ bienfaits de la 
civilisation. 

» Toht le peuple, qoe je sens, en at 
moment, autour,de moi. eat unanime. 
Il le montrert. eDoort nne foîi, diman- 
obe proobain, aux ura«e. L'antifaseism« 
est mort. »... 

A 11 b. 40, la fin du diaconiv est 
ealu^ par des aeelamations «ans fio 
de tont« la aalle dabont. ' 

LES SIX JOffliS CYCUSnS DE PARIS 

La réponse f rançuse 
à rAngkterre 

sur le désannement 

SSJSS? 
•Mt >«»«*, Totd la Rome dn tatotete. 
Cewt «oTiae milhoos ont été déT>ensés 
ponr lui ivndre sa splendeur. Le fsfi- 
fiame r<t>hisrra le* oonditione nécessai- 
r«« à la morale «t à rhvfciàDe. Les 
pa.'HBaos aurcHit des maisons eainee. 

Bien qne eette assemblée ne soit pas 
le tièffa indiqué poor faire nn examen 
de la politique ictematioDale. îe veux 
toot au moins examiner les rapoorta 
de l'Italie ava« ses voisins immédiats. 

Avae la Frapee. les rapi>orta eéné- 
ranx w «ont amélioréB : maia il faut 
dix* «ra'ancun des problèmec rrand^ 
et pttut. qui se posent, depuis quinze 
aoa, entre )«■ deux pays, n'a recQ àé 
sotvtion. 

n fant cependant ajouter que l'st- 
mospbire morale s'est améliorée et 
qa'ij f*Dt eonsâdéré eela comme une 
réalitatioa d'une condition favorable 
pour des développements nltériears. 

La principe de la réforme 4« la 
Société des \ations a été presqne ani- 
rertallement sculpté. La réforme ne 
pent être oi^êrée qu'après la conclusion 
de la eoDf^rmiee du désarmement ; 
ear ai la conférenee devaàt éoboner. il 
a*T anrait même pa« twsoin d'enretris- 
trer le déeis de la Société des Kations 

M. Mosaolini a eonela en rappelant 
que les otoisctifs bistoriqnes de l'Italie 
aont l'Asie «t l'Afrique. « Il y a peu à 

On sait que M. Louis Bartfaou. mi- 
nistre des Affaires êtran<:ères, a sou- 
mifl an Cooteij des miniâtrea. le texte 
de la réponse française an memoran- 
dma britannique du 29 janvier dernier. 

Cette répoDM décevra peut-être nn 
pen. mais B%.a>ipi«odra point l'Antrle- 
terre qui D« pouvait cuère se faire 
d'illusions sur ses propositions, qui 
superposaient ka riaqnc» d'un réarme- 
ment antorité de l'AUematrae aux ris 
qnes d'nn pins Isrfce d^armement exi- 
ce de la France. 

EQ termes amicaux, mais avec la 
fenôrté et la franchise que commande 
l'amitié, le GonvereeuMut français 
expose les raisons qui ne îoi permet- 
tent pas Ht ae rallier su» propositions 
britanniques, dont l'acceptation équi- 
rendrait pour la France à un déni de 
toute sa politique tendant an déisar- 
memant protrreatif de tontes les puis- 

tfona de wnml4 pweàire. 
If^MBIBIVrtt^on française aisément 

te irriof : 
1* luMB^v de la situation ciiéée par 

les armementa du Reioh. dont nul ne 
sontre à prétendre qu'iis sont restés 
nans les limites fixées par le traité de 
Versailles ; 

2" Inconnu de la situation qui ré?q]- 
t«rai| de l'etabliuement arbitraire d'un 
oouveil ordre de cbo&rs fondé sur la 
ruine des contrat» existantâ ; 

3* Ineonnn résultant de l'absence de 
paranties d'exéenttoit seule» capables 
d'assurer anx en.ea(rement6 futur» des 
chances d'être mieux respectés que les 
anciens ; 

4' Inconoo dee destiiw de la Société 
des nations, en dehors de laquelle serait 
conelue une convention de désarme- 
ment, sans que l'on sache si l'AIlIema- 
inie accepte ou non les disciplines du 
pacts de la S. D. X.. dont elle fc'est vo- 
îontairenKOt exclue ; 

5* Inconnu de l'utilisation dee for- 
mations paramilitaires maintenues par 
le Rei^ et qui n'entreraient pas dsna 
le  calcul  des effectifs ; 

%' Enfin, ineonnu du contr<>Ie. dont 
on imore If date d'entrée en .)eu, les 
eonditioot de fonctionnement et de la 
durée d'application expérimentale. | 

A gauche : L'Italien Guai 
la Fraaçaia Broccardo a» I 

m ntUwa avac k soarira, taaêiê qv'à droite. 
I à aaom aatra k  toia dt. préparer «a COÛM 

L'AFFAIRE DE LA MDTUALItE DU NORD 

d* 

- LES ÉBOULEMENTS DE ROQUEBIIUÈRE - 

u «icuN jiMiiTiis<«D'iiauvuu.viuAui nuj.atia, 
1X9 lunniai «ofT'UB luraoïa mntilvtmmts 

La  répons* du  bureau 
l'Union   dos   Sociétés   do   socoars   mutuols 

aux critiquos du IMinistro du Travail 

La pertée des trois 
nouveau protocoles 

italo - aostro - hoogrois 
; Rotpe. 18 mars, — hem trois pioto' 
, cokB it^lo-fD«tro-honérroi» dont le 
[texte n'eet connu que des milieux de 
, preeœ ©t diplomatiques, sont considé- 

rés par ces derniers comme un succès 
édatant  de  la politique  italienne. 

D'aotrea milieux - k» ont ' aeeaeillis 
avee. p4ae de surprise, les entretien» 
àf)i trois hommea d'Etat ayant -été pré- 
cédés d'iioe campainM de pnsse sui- 
vant laquelle les eonversations de Ro- 
me devaient avoir tm caractère eiclu- 
BÎvement éooDomiqpc. 

Il apparaît qu*an cours de ces né«o- 
cistions et non enivant un plan pré- 
coftco. le protocole politique a i>ea à 
pen pris corps. U a indiscats(t.'letnent 
la portée d'nn accord consultatif. II 
indjone que le protocole politique ne 
constitue pas un bloc dee Etats siçrna- 
taires. puisque son préambule même 
le présente comme le prwnier pas vers 
une oyopération phie larpe avec d'au- 
tres Ëtats. Dans certains milieux non 
italiens, on s'est étonné que cette por- 
te,onv«rt«-à la"coitsfcoration d'intres 
Etats le fût si peu. 
' Il semble que : l'Italie ait redouté 
Qu'une adhésion trop empressée de 
l'Allemaene à laooord actuel ne vînt 
en compromettre la portée. 

Si les protocoles politÙTues dépassent 
les prévisions, les denx protocoles éco- 
nomiques eont conformes à ce que cba- 
cup pensait à Rome. 

On peut noter, toutefois, que la Com- 
miAion permanente prévue par l'arti- 
cle 4. du protocole n* 2 constitue nn 
orfranisme inspiré de la Commiasïon 
permaneiite de la  Petite Entente. 

Nous a\ons publié de larges extraits de 
la lettre que M. Marquer, nunstre du 
Travail, a adressée i M. Langeron, alors 
Préfet du Nord, relativ-e à l'affaire de 

1 € Union des Sociétés de secours mutuels 
du Nord ". 

On se souvient (^u'à la suite du rapport 
des- irispectetM^ designés à crt effet, la 
« gestioci aventureuse » de M. Georyes 
Petit, présiden» général et directeur géné- 
ral, était particuiièrernrpt critiquée par le 
ministre. 

M. ■>* mirustre du TrivaO .rédiinait des 

auTiAts let pôn&"enlevés àBRs ~M (èttre. 
Lf nApHt férknif .py W lytMtf^ du 

Tt^viira «a. oons fwons dit. pripàré au' 
ccmn de l'isserablée dn ConseQ d*a**minis- 
t^op; qm s>n tenoe, jewtr. If l'Hôte de la 
.Mutualité. Il a été rédi^ par les soÉns 
du bureau et commuPiquc samedi k M. !c 
Préfet du Nord. 

.M. LangCTon. suivant les instructions 
R.inistérielles. devait fcM'muler lui-même 
on avis sur l'ensemble de ce rapport, 

avamt de le faire par\'emr à Paris. 
Par déférence pour M. le ministre du 

Travail, la direction de l'Union des Socié- 
tés de secoiîrs mutuels tient à laisw 
s'écouler un certain temps avant de rendre 
publique sa réponse. 

Toutefois, nous pouvons en indiquer les 
points pmcipaux, 

La sJfautioB de M. G. Petit 
En ce gui concerne la situation de .M., 

Georges Petit, la réponse déclare € que le 
directeur général n'as^tait au Conseil 
qu à titre consultatif, que le titre de prc- 
iiciciot général ^st purement honorifique, 
que les objets vendus ont été expertisés 
préalablement, ks iraii de déplacemem 
payés à forfut. et. qu'enfin, tout ce qui 
touche aux avantages que M. G. Petit 
tirait de sa fonction était justifié B. 

\u sujet de la comptabilité, le bureau 
de IL'mon dit: 

II est exact «lu'au cours de la période 
considérée, le serrice SDancier a oéslisé 
de faire viser la totalité d« ces pièces -ii 
dépenses. 

M. Delannor a pu se rettdre compte 
qu'au cours de I'saoee 1933. ce* erremesta 
»Dt ceMé, et que les pièces de déperuea 
•ont risées et lutoriftéei k la foia pr>r le 
président «t I* trésorier. 

La comptabilité sera r^prÎM pour qn«> 
les résalarisstioBs Déce»f>aire« «oient ache- 
tés, qae les pièces de dépenses soient 
complétées, que leur objet  stût développé- 

L'Ukioa « parasite » 
€ L'Unioo est le parasite des œuvres 

créées»,  a  dit   M.   Marqxict   On   répond: 
LTnion est la fondatrice. C'^ sous 

Bon égide et aous son Impulsion que ces 
œnTTe» ont tu le jour; il e«t éqaitable que. 
néea de l'UnloB, elles contritiuent. non 
^eulemeot k sa rie. mais à «ou épasonis- 
«emeot. et qu'elles restent snUdement 
agr^é^s autour de la maiaon mire. C'eet 
par le trarsil de ses dirigeaitts qne ITnioD 
est devenue prospère, qu'elle a vu «« faire 
Is coUaboratrice des a il mi oi^t ratio as puhlt- 
qups pour l'application des lois socifties. 
re qui. k de nombreuses .«priées, a ^té 
{.roelamé par les ministres ni i-js kaU,s 
fonctionnaires, tact des ndinintstraltoBS 
•entrâtes que départementsi-s, dans les 
diverses assemblées. 

Les « imiJi|tBl<t nmtotat » 
Au sujet des t prpdigatites riuneuses* 

et des cadeaux, le bureau de l'Unton expH- 
Qtie: 

QueDea sont ces prodigalités mineMes? 
DM déToaenents rAcompf^és à l'oeea- 

>ion d sTeoemeota jojeui psr . Is remise 
d'UD aouTenir; 

Des manifeetatioas de r«eonaaiasaiic« et 
ôe remerciemeoti; 

Des fleurs ft l'occuBon d'an mariage et 
parfoia, malbcureaaeiiient, des eonreases; 

Notra monument any otorta, «ns nous 
ne nor.a attendiona point de Tslr qualifié 
de dépense sbosive; 

L'eoasmtds de ces Hpanast. détaHlé 
arec tant de soia par le rapport de M. le 
ministre da Trarail, a'étead pitr une pé- 
riode de cinq ans, et se moms k an* 
tomme annaelle m^renne vraiment pea 
importante. 

LWUl dt U MatulU 
Voici ce que le bufeau de l'Union dit 

i propos <b l'Hôtel de la Mutntéké: 
UasQuiiltioa de ^I^r^I de UHntoaUté 

rsvaflfes k lOM. Elis a été nae.ev^ratioa 
artr«iat«eDt anntagenae, cffnl ne tav- 

rait être contesté. Dans lUAtel de la 
Mutualité, il y a U Maternité, le« services 
généraux de l'Union, les senices de la 
Caisse Vieillesse-Invalidité. 

I/apportement réservé au directeur 
général, inutilisatile d'ailleurs pour d'au- 
tres fins, ne constitue qu'une partis ré- 
duite de rU/Vul de la Mutualité, qui a 
2.600 mètres carrés. Comment a'aurlona- 
noQs pas utilisé en 1B30, k l'époque o& 
lea terraina avaient augmenté consid<''rn- 
blement de valear, un terrain de WX) 
m4trea carrés qui nous appartenait depnia 
2SM, et. qui sépsrâ}t VHbtU de Is Slutua- 

r  instOé? les  ^swasanv sft vices  d«  la* ** 
Cfi^ft  ^siOeaM^Û^UBté  M  %'Mki 
veaux  isrviei* cr**a p*r l'TnMn. Zi» éW- 
tralre eût  été du g^chyi. 

Xou) faisons respectueusement obssr- 
rer qu'il 7 a 1^ nne méconnaissance totale 
de la valeor -des propriétés k ZJUt et Is 
difflenlté de trouver de vastss Ifn^. U 
suffit d« compsrer notre mStallatlOftk celit: 
da Service dépsrtemental, pogr sveir Is 
preuve de ce gu« nous avan^-ess. 

L'ackat dts t«miw 
La réponse affirTnc. «que l'achi't de ter- 

rains en vue de la clinique chirurgicaie à 
Lambersart a été fait à un prix parfaete- 
nient normal >. 

Contrairement à ce qui fat dit dans la 
lettre ministérielle, socun terrain n'a été 
vendu pins de 150 francs le mètre carr^ 

La recherche d'un terrain pour la cli 
nique chirurgicale a donné lieu a des dif- 
ficultés et ce n'est qu'après de nombreoser 
tergiverse lions que nous noua Sommes 
tournés vers M. (îeorges Petit, qui poa- 
^dait UD parc qui réptindait exa^-tcm'r:!' 
à uos besoins. 

Une expertise fut faite par M. Lesaf- 
fre. arcbiterte k LamberMirt. vice-préai- 
dent de ia Société des arehitectee du Nord, 
et qui, p.ir sa situation, était mieux qua- 
lifié pour apprécier ie prix de ce terrain. 
Maia, après l'avoir apprécié, il fallait tenir 
compte des dépeuses consîdérablee faites 
pour son aménairement. pnr M. Georges 
Petit, dépenses qui présentaient pour ooufi 
une économie «ensible. étant des travaua 
d'assainissement, d'irrigation, de plsnts- 
tiona d'arbres, de fleurs, etc., que nous 
L'aurions pas i ïupportef et dont nous 
n'aurions pas à attendre le développement. 
C'est ainsi que l'opération fut réalisée 
dans les formes régulières. 

Au surplus, le prix de ce terrain était 
parfaitement normal. N'oublions pat qae 
nous sommes en 1031 et il n'y a pas de 
crise: les terrains de et Liagnifique cAlé 
(le Lille soct extrêmement recherchés. 

Concluiea 
LLmon départementale dédare. dans 

*a conclusion. < qu'elle a tou-jours fajt face 
a ses ertgagcments, qtK ses Mans sont 
bénéficiaires, qje les ressources s'accrois- 
sent >ncontestaibkment et qu'eite fait con- 
fiir*e à .M. le Préfet du Nord et à M. le 
ministre du Travail pour aaaurer la péren- 
trrté de Toeuvre à laqu^le ont été consa- 
crés tant de'dévouements'et de bonnes 
volontés ». 
U SUCCESSION DE M. G. PAIT 
On sait que .M. Georges Petit a doraié 

sa démwKon. , 
Depuis, l'L'nèon départementjJe e« géfee 

par le burâau du Conseil d'admitii^radoa, 
?idé dans cette tâche par un directeur 
intérimaire très verié da» les questions 
mittualistes. 

C'est un homme ,'ii Nord qui, nou% 
]-t-on dit, est connu et apprécié de tous 
lei muturfistes. dont U a dtffws km^temps 
g^né l'estime et la confiiwe. II appar- 
tiendra au Conseil (fadmjnfstratioo de ra- 
tifier sa désignation 

Nous avons mis nos lecteurs au courant 
de la combmsMon proposée par M. Petit 
à M. Chautetnps. alors ministre de I Ipté- 
neur et qui devant donner comme mc- 
resseûr à M. Pçtit. M. Ostrowski. nommé 
a cet effet préfet et venu s mstader i Lille. 

Donc aiiMi que rwus le faisions prevoii, 
nette axnbinaieon échoue. 

Cinq mille ocfret 
sont dispersés aa moyen de gu 

lacrymofèiies, à Ncw«York 

Xew-Yoi^, IS maift. — XA police s 
diapené à l'aide de ma laerymoffiacs 
ube fdde de 5.000 nAfrres qui rawili»- 
Ui«ii ' TÎoleimiHat oonUv U eoodamna- 
ti4^ dct'oiicm de 13SOOUK>QI« 

•es «dievx dsas  la  Isws 
nooeeao pedCet de fébem v» 
neonér dsc* wtm esntMt-- Isa 
de ts Prei 

M. LÂNËERON, N0MM£ Y^Êm DE* 
A QUnTÉ LE NORD 

OMHM SOUS raavoneiofts kisr, K. IAB- 
«sroB. préfet dn Xord, s été neaae préfet 
St poOel ea rempUoement da 3L BoMte- 
for ll>liir. qui retoorne k Vcmaaes. 

M.- t«BC»nMh pendant le wèytrat asseï 
prokawé qu'il m U<$. k US*, a carsctév^M 
•on. rftk par ans bsepTeîJisBM «éoénfieée 
à fVgard d« tou SM a<taiBMr*é« et psr 
WM ajneWm d'autaaft pêne oppénatt 
Vi'cle éteit dovWée par le eoooows à la 
fois SmcTKX. rt act^f qoe )KA prêtait 
^t** LasgvTQo. f4>aamc du monde, artiste et 
dip'Unaïu'à'k f<m.   ' 

En faos d«s d/ttnriaéa de totu ffeoces 
<Vu'y rencqpcrtt k cert»nae he«-ea, ke^n« 
fQoctjoiiaaire. tm cnstme pci»ci^ #B«ir 
sree ta msoiire doooe qui réussit prseqne 
touiouiv dane tm pays eomme le nôtre, où 
le sentinmit. de TimjépendaBce se coocike 
srec le respect de l'sotorJbé. 

Admkàstrstenj tris STerti. le nouveev 
prAtei de'police, dans Is mesure oO k 
<AuM* dépendait de kif et sans porter 
atteinte a«z aenVes essentiels da déçar- 
temeot. s'efforça d'enrarsr le tSaaemeot 
we% <le« déiMuses tfoi conanenoeut à char- 
ger tTop toonleaaeoC le bodget. 

II était rhoeame qui. cèea noos. pourait 
être assuré de remoÂir son rOls ubSemenr. 
Note svoiM la coorictioTi qu'il portera i 
Paria leS éminenlea qualités doot il a en 
£sirs preun-e à LUe, mnta DOIS oe sons 
diasinn^nB pas., et il ne as AasioMle pss 
hd-méoie, qu'il n retwoetrer de vraodes 
djf&auibéa «D povte oO 1 a été appelé par 
k eenAsoee do GooTemesDeeir. 

Xous soubaitotts à "il. lAOfferoa booae 
ebenoe potk- loi saoa doj s. maia" snasl 
pour le.bien poUie qoi est inoéreasé à ce 
qoe rapaàsea»nt se Essse dans des eondi- 
ti<Ris oâ les bommes qui k réaUaeront 
anmot biea mérité da p«7S. 

M. IinieroD, qui éteit rentré ds Paris 
dfnaocbe k 13 b., s'a tnf, bier à LAe. 
qu'on eowt aéjoor a rant de regafner défi* 
DîtiTement Ut capitals par le laplde de 19 j. 

c J"ai »oaï«. a-t-a déeiaré. reaa^e 
mer mes isÉiSseJSMSlts é—^<« <■—- 
reo^ po«r   le   eaaeaa^  rf  préaieua '-^l*^*^ 
i^ s'a! ce«e« M, Uuwns daa» k «no^v 
presse   régiovala M Kovi., st  ^a»-*>• 
le eotirenir affectacox qae Jf i uns si isy 
tonjears de notre  eona»enitSoa ooHBl|||| 

«  Etant obUg* de rtJMartfa — —*** • 
4«a deaaix ie "OO •^•» '«Ç. 
ds dire le W f««t^ «"V*" 
n'aroie po.  spit.sai  CoM «J 
Die.  aoit  dans  des   eotreeV 
araat de partir, k mes sarts < 
personnsBtéa,     sui ^" 
anx    jrandes    sasocl—     --^j 
ment. l'émotioB qne JVptwn^ 
es quitter eette makaa •* TriM 
de tonte ms eolonté et de t«e« 1 
durant plitf da cinq snnévs. 

t Je dearanderaJ à mon saeeL- 
fioilloo, de-m'y recerdir os ioar< 
rfasin,  ponr  poo«oir  taira ■•" ' 
mes eolla^ratenrs de la Pr4i 
arec  t«nt de  dérooevsM  et 
m'ont aidé dans ma tâdis. > 

A eea pardsa Vo»J^ ^^'VSSA 
proooBeéas sree éuiottan,  »• "*^^ 
fiais,   peésident  de-TAiBSltami   ■" 
steoDsiV dés jonmaBafs-dn y» 
poDdn  an  nom  de  asa ea*f~^"™ 
ni«.-ri.iit M. 1. Pr««t *• !•    -^ _     . 
ou'U «mit tonJMri llMlIfll » ■; ÏÏSJP • 
dont   n   iTiil   tiKijom  ran.atl   l*^ 
ncoduic». MriialA qà« c'ItBlt U "I " 
noT»o  d'obluir  o»«  er"-"—"^ 
■j) bien pobKc U. loi a 
el pour le VJ* ^Crnburn^       ■ -.^■ 
nHM Conetio». loot 1* ■»«*» yt'l 
Bin.*iu*  ta carriir.  *'   ' ' '    ''     ■ 
!• Xonl. 

La manifestation en IlionneDr de M. Christiaens, présdent de h 
des Groupements commerdanx dn Noi^ 

En bat :    UNE • 
En haul (au centre) 

Dtmanebe a eu lieu, à Lille, un* impo- 
sante nanUastatkm en 1 honneur <M U 
CbrlstlMBa. président la la rédSrstloo dM 
gliiijiniiiaiiia cxmunerelaus du Nord, DOU- 
«•Uetcent promu oincler de la Légion 
d-honnsxir. 

Un banquet de plus de cinq c«nu cou- 
Tsrta était offert an la aalla da l'OrpbSon 
«n rboomur du aouwl officier et d'tml- 
nentaa peraonnalltAa da la magUtratur*. 
de l'KiTnéa, du oonunerce tt da Itadustne 
7  Ksslatstent. 

M. Emile Ferré, préaident d* rA.*»ccl»- 
tlon des membra* da la Légion d'bonneur 
du Nord prSalde 1» tabto dliofmaur. «n- 
touré du béioa de la fStc M. Cbrlatlaena 
«t de sa cnamamta Jaune  remme:  de kOf 

CHRI5■^AE^5,   AYANT   A   SA  U^LIHI.     iM.  pLMtt. 

Bobtn. procureur de la République; Pprlet. 
adjoint au maire: Wlart, préaident d'hon- 
neur de la Fédération des groupsinenM 
commerciaux du Nord; Llévln Dansl. pré- 
•Idcnt du Tribunal de Conuncrot; la cocn- 
mandant Orotard. préaldsat da la aectk» 
daa ornclers de réserva: capltama iJewax, 
représentant le général Pétln; Aimé Cou- 
dacrt, président de l'U N. C: Loula Wa- 
tine. préaident de la Fédération du Nord 
des familles nombreuses: J Uaason: J 
Ooudaert et O Van Peteghem. vice prési- 
dent, •eerétalre-rénérml «t directeur d« la 
Fédération des groupements commerciaux: 
Thaune. consul général de Belgique; Karm. 
consul de Pologne: des Rotouia. Coûtai. 
Delsaj-t.     Nlcolla.     Desprsa.     députés:     H*> 

Le drame de la rue Qoentin-Baucbart, à Paris 

Pruvost.   bStonnlsr   de .l'Sidi 
•t OUvlar.  pféaiasut «s ia ; 
SBOtapa. eombattants;   WUaC.. 
ItlnlOB «as  mtéréu <' 
pcéaMsat-adJolSt 

présidant  daa   AmltM» 1 
ges: Devsmn. présidsn ds la i 
Crédit JramobUler.   «te... 

Au .dassart  da  nombreux  ' 
prononoaa. 
■.    Wlart,    préaUtBnt 

Pédératlev    reo«t    bMni 
mant «t  à   l'acMrtté   de 
qui U rsnUt au aocn da la 
aupartM. olu«t d'art. 

—   -       ■        * t  du 
*tna ak i 

-     da   aas 
gyas à H. ^i1^ 

«* la ] 

PiERSE NATHAN ET SON AMIE MARiE-LjOinsE Cuti^jN 
arrêta à Brvzd/ss. (Pbota* Pulcnr «I ■.•T.T.). 

Bruxelles, i8 mars. —^On itlcnd. au 
Farquet de BnixcUes, ks docutnents qui 
doivent arrivw dt Piris pour permettre 
àt conti-nucr l'eDCiiiètc sur l'assassinat de 
.>!•• Hérel, cette jeune femme trouvée 
morte dans la sai'.t à% bain dun hôtel 
panaûen. 

L'n nouveau vc4 de.b^oux a été décou- 
vert k charge de l'aanavi. PiarrtiNatfaan. 
et -Aisoa'aniie,, «arrêtés, à .«BruaeUes. rmm^ 
qtifvqnus l'araor imté.* 11' 9'igir^iftiit> col* 

Ur \-a)ant i$.ooo inna, qne Nathn d^, 
roba chez la couturière de son mie. peo- 
("atvt que celle-ci essayait des robes. 

On a découvert ausji qu'au cows de sa 
misérable otistriK*. l'assassin de M** 
Hérd a \olé 180.000 francs de btjtJW 
a(.partenant à sa graod'mèit. 
.  Les doDx iaoulpés Jiawinyit k tt char- 
0tr ■imurfuiMiit  des  crmcs'cc   délits 


